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Archives de la Province belge méridionale et du Luxembourg (ABML) 

Aperçu des fonds historiques 

Introduction 

Les fonds anciens de la Province belge méridionale et du Luxembourg sont constitués 

essentiellement des « fonds historiques ». Leur dénomination vient du fait qu’ils ont servi 

durant de nombreuses décennies aux historiens jésuites belges pour la rédaction de l’histoire 

des anciennes Provinces belges et qu’ils étaient conservés hors des Archives de Province 

jusqu’aux années 1990.  

Avant de les décrire, je retracerai brièvement l’histoire des Archives de la Province, puis celle 

de la constitution des fonds historiques avant leur intégration dans l’Archivum1. Enfin je 

présenterai les divers fonds anciens. 

I. Brève histoire des ABML 

L’histoire des ABML est liée en partie à celle de la Province belge méridionale. En 1929, la 

partie méridionale de la Provincia belgica de la Compagnie de Jésus devient une Vice-

Province. En 1935, elle est érigée en Province à part entière sous le nom de « Province belge 

méridionale » − Provincia Belgica Meridionalis − avec comme sigle « PBM ». Sa consœur 

devient la Provincia Belgica Septentrionalis (PBS). À cette époque, la PBM couvre une partie 

de Bruxelles et la Wallonie. À la fin de l’année 1944, la résidence de Luxembourg, fondée en 

1895 par des pères allemands, intègre la PBM. Au début des années 1990, le sigle « PBM » 

laisse place à celui de « BME ». Dans le courant de l’année 2007, la BME demande de 

modifier son nom et obtient de s’appeler dorénavant « Province belge méridionale et du 

Luxembourg ». Son nouveau sigle est « BML » (Belgicae Meridionalis et Luxemburgus).  

À la création de la PBM, les Archives sont établies au sein du collège Saint-Michel à 

Etterbeek (Bruxelles). Lors du déménagement de la curie provinciale en 1972, elles suivront 

et s’établissent à Woluwé-Saint-Pierre (Bruxelles). Appelées anciennement « Archives 

jésuites de la Province belge méridionale » (Arch. Jés. P.B.M., puis ABME), elles se 

                                                 
1 Les fonds historiques ont voyagé plusieurs fois. Ils sont donc cités diversement. Il n’est pas toujours aisé pour 
les chercheurs de savoir où ils se trouvent. C’est pourquoi, je m’attarde quelque peu à l’histoire de leur 
constitution. 
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dénomment depuis 2007 « Archives de la Province belge méridionale et du Luxembourg de la 

Compagnie de Jésus » (ABML)2. Les archives historiques les rejoindront entre 1990 et 1995. 

À ce jour, il n’existe aucun guide pour l’histoire des jésuites en Belgique à l’instar de 

l’excellent travail réalisé par le père Paul Begheyn pour les Pays-Bas3. Quant à l’ouvrage du 

père Thomas M. McCoog, consacré à l’ensemble des archives des jésuites, il ne présente 

qu’une bien pauvre image des fonds conservés aux ABML4. 

II. Constitution des fonds historiques 

Les fonds concernant l’ancienne Compagnie proviennent principalement des « fonds 

historiques ». Ils se sont constitués à partir de documents, originaux ou copies, rassemblés dès 

le XIXème siècle par les archivistes et historiens de la Province belge. En effet, tout au long de 

ce siècle, un travail historiographique se met en place. Plusieurs jésuites effectuent des 

recherches sur l’histoire de l’Ordre dans nos régions et sur les missions, et publient 

notamment dans la revue des Précis historiques5. D’autres rédigent également la biographie 

de confrères belges tandis que les pères Augustin et Aloys de Backer6 éditent une 

bibliographie des écrivains jésuites7. À la fin du XIXème siècle, le père général, Luis Martin 

(1846-1906)8, met en place un vaste programme historiographique en vue de réaliser une 

synthèse de l’histoire de l’Ordre. Les Monumenta Historica Societatis Iesu commencent à 

paraître à partir de 1894. En Espagne, en Allemagne, en France, en Belgique, débutent des 

publications sur l’histoire de la Compagnie. C’est ainsi qu’en Belgique, à partir de 1899, le 

père Alfred Poncelet (1864-1934)9, jeune professeur d’histoire ecclésiastique au scolasticat de 

                                                 
2 Pour une présentation brève des ABML, voir M. HERMANS, Aperçu sur les Archives de la Province Belge 
méridionale et du Luxembourg, in Quatre siècles de présence jésuite à Bruxelles, actes du colloque de Bruxelles 
édités par A. Deneef et X. Rousseaux, Bruxelles, éditions du Cri, 2010, pp. 35-39 (à paraître). 
3 P. BEGHEYN, Gids voor de geschiedenis van de jezuïeten in Nederland 1850-2000 (Jesuitica Neerlandica, 1 ; 
Subsidia ad historiam Societatis Iesu, 13), [Nijmegen], Valkhof Pers, 2002 ; ID., Gids voor de geschiedenis van 
de jezuïeten in Nederland 1540-1850 (Jesuitica Neerlandica, 2 ; Subsidia ad historiam Societatis Iesu, 14), 
[Nijmegen], Valkhof Pers, 2006. 
4 T. M. MCCOOG, A Guide to Jesuit Archives (coll. Subsidia ad historiam Societatis Iesu, 12), St Louis-Rome, 
The Institute of Jesuit sources, 2001, pp. 28-30.  
5 Voir J. TOLLEBEEK et T. VERSCHAFFEL, De Belgische jezuïtent en de beoefening van de ‘nationale’ 
kerkgeschiedenis, 1796-1950, in Trajecta, 2 (1993), pp. 37-55. 
6 Aloïs de Backer est né à Anvers le 18 juin 1823, entré dans la Compagnie le 26 septembre 1841 et mort à 
Louvain le 7 avril 1883. Augustin de Backer est né à Anvers le 16 juin 1809, entré dans la Compagnie le 29 juin 
1835 et mort à Liège le 1er décembre 1873. Il est le frère d’Aloïs. 
7 La première édition de la Bibliothèque des écrivains de la Compagnie de Jésus paraît en 7 volumes de 1853 à 
1861. La deuxième, en 3 volumes, de 1869 à 1876. Cette œuvre fut poursuivie par Carlos Sommervogel, dans sa 
Bibliothèque de ma Compagnie de Jésus. 
8 Il fut général de 1892 à 1906. 
9 Alfred Poncelet est né à Liège le 1er avril 1864 et mort à Ostende le 24 avril 1934. Il entre au noviciat le 13 
septembre 1882 à Arlon. Ordonné prêtre à Louvain en 1897, il enseigne l’histoire ecclésiastique au scolasticat de 
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Louvain, est chargé de rédiger l’histoire de la Province. En 1907, il édite un Aperçu de la 

Province belge à l’occasion de son 75ème anniversaire10. Dès 1902, il est également affecté à la 

rédaction de l’histoire de l’ancienne Compagnie. En 1904, il déménage sur le site du nouveau 

collège Saint-Michel à Etterbeek (Bruxelles). Pour poursuivre sa mission, il obtient quelques 

archives anciennes conservées dans les Archives de Province et des notes de recherches, voire 

des fonds, de quelques historiens jésuites belges : notamment celles des pères Charles 

Waldack11, Vincent Baesten12, Corneille Geerts13, Louis Delplace14. Viendront s’ajouter les 

ouvrages manuscrits du père Charles Droeshout15. Après la mort d’Henri Bosmans16, son 

fonds constitué de cahiers et de notes en histoire des mathématiques est intégré aux archives 

historiques, mais gardera sa spécificité et son entité. Dans sa charge d’écrivain, Poncelet 

reçoit l’aide du père Léopold Willaert (1878-1963)17. À la mort d’Alfred Poncelet, les fonds 

historiques resteront dans une pièce de la communauté du collège Saint-Michel sous la 

responsabilité du père Willaert. En 1965, le père Léon Wuillaume, successeur de Willaert, 

transfère ces fonds dans la bibliothèque philosophique et théologique du scolasticat de la 

PBM à Eegenhoven, près de Louvain. Lorsque cette bibliothèque déménage à Namur au sein 

des Facultés universitaires Notre-Dame de la Paix, prenant le nom de Centre de 

                                                                                                                                                         

Louvain (1899-1903). De 1899 à 1934, il se consacre à la recherche historique et à l’écriture. Il est le frère 
d’Albert Poncelet (1861-1912) qui fut bollandiste. G. MEESSEN, Poncelet, Alfred. Historiador, escritor, in 
C. E. O’NEILL et J. Ma DOMINGUEZ, Diccionario historico de la Compañía de Jesús. Biográfico-temático, t. IV, 
Roma-Madrid, Institutum Historicum, S.I. – Universidad Pontifica Comillas, 2001, p. 3189. 
10 A. PONCELET, La Compagnie de Jésus en Belgique. Aperçu historique, Bruxelles, Bulens, 1907. 
11 Il est né à Gand le 17 juin 1798. Il entre dans la Compagnie de Jésus le 25 août 1817 en Suisse. Il meurt à 
Malines le 15 août 1874. De 1844 à 1862, il rédige les Litterae annuae provinciae belgicae. Il dirige les archives 
de la Province et travaille à l’histoire des jésuites dans les Pays-Bas du Sud. Sur l’ancienne Compagnie, il publia 
notamment une Historia provinciae Flandro Belgicae Societatis Jesu quam e veteribus documentis. Annus unus 
speciminis causa 1638us Gandavi, e prelo C. Poelman, Bruxelles, H. Goemaere, 1867 et un article sur Le Père 
Philippe Couplet, Malinois, S.J., Missionnaire en Chine (1623-1694), in Analectes pour servir à l’histoire 
ecclésiastique de la Belgique, t. 9 (1872), pp. 5-31.  
12 Vincent Baesten est né à Bruxelles le 1er mars 1824, entré dans la Compagnie le 29 septembre 1841 et mort à 
Bruxelles le 6 mars 1898. Il a notamment été archiviste de la Province belge et écrivain sur l’histoire de la 
Province. Il a écrit pour les Précis historiques. 
13 Corneille Geerts est né à Anvers le 10 mars 1734 et y décédé le 19 septembre 1819. Il est entré dans la 
Compagnie à Malines le 7 octobre 1751. Il a connu la suppression de la Compagnie. Il est réintégré dans la 
nouvelle Compagnie en 1815. Il s’est notamment intéressé au Musée Bellarmin de Malines. 
14 Louis Delplace est né à Bruges le 16 septembre 1843, entré dans la Compagnie le 24 septembre 1861 et mort à 
Tronchiennes (Drongen) le 3 octobre 1928. Il est l’auteur de L’établissement de la Compagnie de Jésus dans les 
Pays-Bas et la mission du P. Ribadeneyra à Bruxelles en 1556 d’après des documents inédits, Bruxelles, Alfred 
Vromant, imprimeur-éditeur, 1887 (extrait des Précis historiques, 1886-1887). 
15 Il est né à Merchtem (Brabant) le 15 novembre 1824, entré dans la Compagnie le 21 septembre 1843 et mort à 
Anvers le 10 janvier 1908. Il consacra les dernières années de sa vie à la rédaction de l’histoire des maisons 
anversoises (collège et maison professe) et de la suppression de la Compagnie de Jésus en Belgique. 
16 Henri Bosmans, mathématicien, historien et écrivain, est né à Malines le 7 avril 1852. Il entre dans la 
Compagnie le 3 octobre 1871. Il est mort à Bruxelles le 3 février 1928. O. VAN DE VYVER, Bosmans, Henri, in 
C. E. O’NEILL et J. Ma DOMINGUEZ, Diccionario historico de la Compañía de Jesús. Biográfico-temático, t. I, 
Roma-Madrid, Institutum Historicum, S.I. – Universidad Pontifica Comillas, 2001, pp. 500-501. 
17 Le père Willaert le seconde de 1914 à 1916 et de 1929 à 1934. 
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documentation et de recherche religieuses (CDRR), les fonds historiques ont suivi. Ils y sont 

restés jusqu’au début des années 1990. Ils sont alors intégrés à l’Archivum de la Province à 

Bruxelles.  

III. Description des fonds historiques 

Les fonds historiques sont au nombre de trois : le fonds Alfred Poncelet, le fonds Charles 

Droeshout et le fonds Henri Bosmans. Ils comprennent quelques sources originales, beaucoup 

de copies et de notes de travail. Ils concernent principalement la Provincia belgica, les 

Provinces gallo-belgica et flandro-belgica de la Compagnie de Jésus (XVIème-XVIIIème 

siècles) dont le territoire touche le Benelux actuel et le Nord de la France. Mon prédécesseur, 

le père Claude Voiturier, les a inventoriés de manière très détaillée. Ces inventaires sont 

manuscrits et ont été mis à jour depuis lors. 

1. Fonds Alfred Poncelet 

Le fonds Poncelet comprend la documentation et les notes rassemblées essentiellement par 

Alfred Poncelet dans le cadre de ses recherches et publications sur l’histoire des anciennes 

provinces belges de la Compagnie de Jésus : les Nécrologes de la Gallo-belge18 et de la 

Flandro-belge19, et l’Histoire de la Compagnie de Jésus dans les anciens Pays-Bas20, 

mémoire couronnée par l’Académie royale de Belgique. Aux propres notes de Poncelet, se 

rajoutent celles rassemblées par Charles Waldack, Vincent Baesten, Charles Droeshout, Louis 

Delplace, Henri Bosmans. Ce fonds ne contient pas seulement des documents sur les 

premières décennies, mais également sur les XVIIème et XVIIIème siècles, pour la Flandro-

belgica et la Gallo-belgica21. Il comprend des renseignements sur l’histoire des collèges, de 

l’enseignement secondaire et supérieur, sur le théâtre et les fêtes, sur le catéchisme, sur 

l’apostolat intellectuel et scientifique, la suppression de l’Ordre, etc.  

Le fonds Poncelet se compose de quelques originaux, de copies partielles ou complètes, et de 

notes. Originaux et copies se côtoient souvent dans une même farde. Poncelet a eu recours 

aux fonds aujourd’hui romains de l’Ordre, aux Archives de l’État en Belgique et ailleurs. 

                                                 
18 Nécrologe des jésuites de la province Gallo-Belge, Louvain, Bureaux des Analectes, 1908. 
19 Nécrologe des jésuites de la province Flandro-Belge, Wetteren, Jules de Meester et Fils, 1931. 
20 Histoire de la Compagnie de Jésus dans les anciens Pays-Bas. Établissement de la Compagnie de Jésus en 
Belgique et ses développements jusqu’à la fin du règne d’Albert et d’Isabelle (Mémoires publiés par l’Académie 
royale de Belgique, classe des Lettres, 2e série, XXI), 2 volumes, Bruxelles, Marcel Hayez, 1927. 
21 Cette dernière est plus pauvre en sources conservées suite à l’incendie de 1740 qui ravagea le collège de Lille, 
siège central de cette Province. 



5 

Certaines de ces copies ou notes sont précieuses, car elles contiennent des renseignements 

aujourd’hui disparus. Parmi les originaux, à titre d’exemple : le registre d’inscription des 

élèves du collège de Bruxelles22, le registre de la Sodalité des jeunes hommes du collège de 

Namur23, un registre intitulé Manuscripts des jésuites de Ruremonde (1774) rassemblant des 

originaux sur la suppression, un Commentarius in Universam Artis Physicam présidé par le 

père Bernard Le Waitte (1643-1712) à Douai en 1682.  

L’œuvre historiographique de Poncelet s’inscrit dans une perspective « nationale » et dans 

une lecture traditionnelle de la Contre-réforme24. La conservation de son fonds de recherche, 

outre sa richesse documentaire, permet d’appréhender la manière dont il écrit l’histoire de 

l’Ordre dans le premier tiers du XXème siècle. 

2. Fonds Charles Droeshout 

Le fonds Charles Droeshout comprend 42 volumes (in-quarto). Il concerne deux champs 

d’investigation : d’une part, les maisons jésuites d’Anvers et d’autre part, la suppression de la 

Compagnie de Jésus en Belgique. Les 36 premiers volumes portent sur le collège et la Maison 

professe à Anvers. Ils contiennent divers renseignements, - histoire du collège (1562-1773) et 

de la Maison professe (1616-1773), comptabilité, sodalités25, etc. Droeshout a réalisé son 

travail sur base des Litterae annuae, historia domus, catalogues des maisons et d’autres 

sources notamment anversoises. Les volumes 37 à 42 sont consacrés, maison par maison, à la 

suppression de l’Ordre dans l’actuel territoire belge : trois volumes pour la Flandro-belgica et 

deux pour la Gallo-belgica. Ils contiennent des renseignements sur les personnes et sur les 

biens autour de la suppression. Ils sont également intéressants pour le XIXème et le début du 

XXème siècle. Droeshout fournit des reproductions photographiques des anciens bâtiments 

jésuites existant à son époque, dont certains ont disparu aujourd’hui.  

Droeshout n’a rien publié à propos de ses recherches.  

                                                 
22 Album studiorum regii gymnasii Bruxellensis Societatis Iesu mense decembri ab anno M.DC.LXXXVII. 
23 Livre de la Congrégation des jeunes hommes soubs le titre de la Conception de la Vierge Marie. 
24 J. TOLLEBEEK et T. VERSCHAFFEL, De Belgische jezuïtent en de beoefening van de ‘nationale’ 
kerkgeschiedenis, 1796-1950, in Trajecta, 2 (1993), pp. 49-50. 
25 Un de ses livres manuscrits comprend la liste de personnes illustres ayant appartenu aux sodalités d’Anvers : 
on y trouve les noms de nombreux peintres dont Pieter-Paul Rubens. 
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3. Fonds Henri Bosmans 

Henri Bosmans est un historien des mathématiques26. Il a travaillé sur les mathématiciens 

belges des temps modernes. Son fonds regroupe ses travaux sur l’histoire des 

mathématiques27. Une partie importante concerne les jésuites mathématiciens « belges », pour 

la plupart de l’école de mathématique de la Flandro-belgica28 : Grégoire de Saint-Vincent 

(1584-1667), Gilles François de Gottignies (1630-1689), Jean Charles della Faille (1597-

1652), Théodore Moretus (1602-1667), André Tacquet (1612-1660). Il élargit son champ de 

recherches aux jésuites belges, - mathématiciens et astronomes -, missionnaires en Chine et au 

Siam29 : Ferdinand Verbiest (1623-1688), Philippe Couplet (1623-1694), François de 

Rougemont (1624-1676), Jean de Haynin (1633-1682), Jean-Baptiste Maldonado (1634-

1699), Antoine Thomas (1644-1709). Grâce à ses publications, Ferdinand Verbiest et Antoine 

Thomas ont été redécouvert au XXème siècle30. Pour ces recherches sur les jésuites, il a 

bénéficié de la proximité des historiens jésuites, comme Alfred Poncelet, et des bollandistes31. 

Son fonds comprend des copies de documents en provenance de divers fonds d’archives et de 

bibliothèques, en possession ou non de la Compagnie de Jésus : Rome, Paris, Exacten, 

Bruxelles, Louvain, Gand, Saint-Pétersbourg. On trouve quelques documents originaux, 

notamment des lettres du missionnaire montois, Jean-Baptiste Maldonado32.  

Son fonds comprend des Cahiers et des Notes. Plusieurs de ces Cahiers contiennent des 

copies d’ouvrages anciens disparus lors de l’incendie de la bibliothèque de l’Université de 

                                                 
26 Sur Henri Bosmans : P. VAN PRAAG, Un pionnier en histoire des mathématiques : le père Henri Bosmans 
(1852-1928), in Quatre siècles de présence jésuite à Bruxelles ; voir aussi les Actes des journées organisées à 
son propos : Le Père Henri Bosmans sj (1852-1928), historien des mathématiques : actes des Journées d’études 
organisées les 12 et 13 mai 2006 au Centre interuniversitaire d’études des religions et de la laïcité de 
l’Université libre de Bruxelles et le 15 mai 2008 aux facultés universitaires Notre-Dame de la Paix à Namur, 
édités par M. HERMANS et J.-F. STOFFEL, in Bulletin de la classe des sciences, Académie royale de Belgique, 
2010 (à paraître).  
27 Sur le fonds Henri Bosmans et son histoire, voir P. RADELET-DE GRAVE, Le fonds Henri Bosmans, in Ibid. 
28 Sur cette école, voir O. VAN DE VYVER, L’école de mathématiques des jésuites de la province flandro-belge au 
XVIIe siècle, in Archivum historicum Societatis Iesu, XLIX (1980), pp. 265-277. 
29 Voir la liste commentée de ces écrits sur les missionnaires en Chine : P. PELLIOT, Nécrologie : Henri 
Bosmans, in T’oung Pao, vol. 26 (1929), pp. 190-199. Voir aussi N. GOLVERS, H. Bosmans, S.J., et la mission 
jésuite en Chine, in Le Père Henri Bosmans sj (1852-1928), historien des mathématiques [à paraître]. 
30 Sur Antoine Thomas, voir les Actes du colloque international aux Facultés universitaires Notre-Dame de la 
Paix, Namur, des 12-14 novembre 2009, De la Belgique à la Chine. Regards croisés à partir d’Antoine Thomas, 
s.j., scientifique et missionnaire namurois, 1644-1709, à paraître dans la collection Louvain Chinese Studies de 
la Ferdinand Verbiest Foundation. Sur le rôle d’Henri Bosmans dans la redécouverte de Thomas, voir l’article de 
Cédric ISTASSE, Le père jésuite namurois Antoine Thomas dans l’Histoire. Jalons de trois cents trente ans 
d’historiographie (1679-2009), in Ibid. 
31 M. HERMANS, Henri Bosmans : sa formation et ses réseaux de relations, in Le Père Henri Bosmans sj (1852-
1928), historien des mathématiques. 
32 N. GOLVERS, H. Bosmans, S.J., et la mission jésuite en Chine, in Le Père Henri Bosmans sj (1852-1928), 
historien des mathématiques. 
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Louvain durant la guerre 1914-1918. Ainsi l’Appendice algébraïque de Simon Stevin (1548-

1620)33.  

Ce fonds s’est enrichi au cours des années par des apports des pères Henri Josson (1869-

1939), Léopold Willaert34, Henri Bernard-Maître (1889-1975)35, et de Mme Yves de 

Thomaz de Bossière36.  

IV. Autres fonds 

Les ABML disposent de nombreux microfilms et de copies développées en provenance de 

fonds conservés à l’étranger. Une grande partie des sources concernant l’histoire des 

anciennes Provinces belges ont été microfilmées à l’Archivum Romanum Societatis Iesu 

(ARSI, Rome). Elles contiennent l’histoire des fondations de collèges et maisons, des 

catalogues annuels et triennaux des personnes et des biens, des litterae annuae et historia 

domus, la correspondance des préposés généraux avec la Province, des Indepetae, etc. Ce 

fonds permet d’avoir accès aux Archives principales de l’Ordre sans devoir se rendre à Rome. 

Il complète les recherches sur les fonds anciens conservés en Belgique ou en France. Les 

ABML disposent également de microfilms de fonds sur le jansénisme que le père Léopold 

Willaert, et à sa suite le père Léon Wuillaume, a longuement étudié. Ils reproduisent des 

sources conservées dans divers dépôts d’archives belges et étrangers. On conserve aussi une 

copie du premier registre du noviciat de Tournai commencé en 1569 dont l’original a brulé 

durant la guerre 1940-45 dans le dépôt des Archives de l’État à Mons37. 

Il existe aussi quelques petits fonds liés à la recherche de l’un ou l’autre jésuite. Ainsi le père 

Édouard Hambye qui a travaillé sur l’aumônerie de la mission navale38. 

                                                 
33 P. VAN PRAAG, L’’Appendice Algebraique’, in Simon Stevin 1548-1620. L’émergence de la nouvelle science, 
Turnhout, KBR, Brepols Publishers, 2004, pp. 63-65. 
34 Henri Josson et Léopold Willaert ont poursuivi l’édition d’inédit de Bosmans : H. JOSSON et L. WILLAERT, 
Correspondance de Ferdinand Verbiest, Directeur de l’Observatoire de Pékin, Bruxelles, Palais des Académie, 
1938. 
35 Le sinologue jésuite français, Henri Bernard-Maître, a travaillé dans le fonds Bosmans en vue de publier une 
brochure et d’autres travaux.Il édita en 1950, Le R.P. Henri Bosmans s.j. : notice biographique – bibliographie 
(Brochure de l’Union internationale d’histoire des sciences, 4), Paris, J. Peyronnet et Cie imprimeurs. 
36 Elle s’est intéressée à plusieurs jésuites missionnaires en Chine dont le père Antoine Thomas. Elle a fait don 
aux ABML de copies liées à ses recherches sur celui-ci. Elle a publié à son propos : Un Belge Mandarin à la 
Cour de Chine aux XVIIe et XVIIIe siècles. Antoine Thomas. 1644-1709. Ngan To P’ing-che, Paris, Les Belles 
Lettres, 1977. 
37 Ce registre a été microfilmé par des jésuites français, alors en résidence à Enghien. Cette copie est conservée 
aujourd’hui dans les Archives française de la Compagnie à Vanves. Une photocopie de cette copie est aux 
ABML. Cette source est souvent ignorée des spécialistes. 
38 É. HAMBYE, L’aumônerie de la flotte de Flandre au XVIIe siècle (1623-1662), Louvain, Nauwelaerts, 1967. 
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Conclusion 

Les ABML disposent d’un fonds de documentation (originaux – copies - notes de travail) 

intéressant pour les chercheurs, pas toujours simple dans sa classification. Les fonds 

historiques permettent d’avoir à portée de la main une série de sources dispersées en divers 

lieux pour les deux Provinces belges de l’ancienne Compagnie de Jésus. Ils concernent 

l’ensemble de leur existence avec une part plus importante pour le premier siècle (1540-1640) 

et pour la suppression de l’Ordre (1773). 

Il est bon de compléter les recherches en consultant la Bibliothèque du Centre de 

documentation et de recherche religieuses à Namur. Elle contient un fonds de jesuitica 

anciens mais aussi quelques manuscrits : deux lettres manuscrites du père Antoine Thomas, 

un programme de cours de la Gallo-belgica, des Catalogi Provinciae gallo-belgica, etc39. 

 

Un travail fondamental de recherche sur l’historiographie des jésuites belges au tournant des 

XIXème et XXème siècles mériterait d’être réalisé, à l’exemple de celui qu’a effectué Robert 

Danieluk pour l’œuvre bibliographique de Carlos Sommervogel (1834-1902)40.  

 

Michel HERMANS 

FUNDP 

Rue de Bruxelles, 61 

B-5000 Namur 

                                                 
39 Pour le XVIIe siècle, voir : C. MATAGNE, Répertoire des ouvrages du XVIIe siècle de la bibliothèque du 
C.D.R.R. (1601-1650), Namur, Centre de Documentation et de recherche religieuses, 1990 ; ID., Répertoire des 
ouvrages du XVIIe siècle de la bibliothèque du C.D.R.R. (1651-1700), 2 tomes, Namur, Centre de 
Documentation et de recherche religieuses, 1992. 
40 Ainsi la somme bibliographique du jésuite alsacien, Carlos Sommervogel, qui se situe dans la continuité de 
l’œuvre des deux jésuites liégeois, Augustin et Aloys de Backer, a fait l’objet d’une recherche : R. DANIELUK, 
La Bibliothèque de Carlos Sommervogel : le sommet de l’œuvre bibliographique de la Compagnie de Jésus 
(1890-1932) (coll. Bibliotheca Instituti Historici S.I., n° 59), Rome, Institutum Historicum Societatis Iesu, 2006, 
651p. 


